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RÉSUMÉ

La deuxième édition du colloque Discours et Contexte, intitulée « Formes
discursives et contextes en mutation : perspectives croisées », explore les
transformations des pratiques discursives à l’ère de la globalisation, du
numérique et de la fluidité identitaire.
Elle interroge la reconfiguration des discours face aux mutations sociales,
culturelles et médiatiques, ainsi que leurs fonctions de légitimation, de
construction identitaire et d’organisation des rapports de pouvoir.
Le colloque examine la diversité et l’hybridation des formes discursives dans
diverses sphères et encourage le dialogue interdisciplinaire ainsi que le
renouvèlement des approches méthodologiques.
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ARGUMENTAIRE

 La deuxième édition du colloque Discours et Contexte se propose d’explorer le
thème : « Formes discursives et contextes en mutation : perspectives croisées ». Dans
un monde traversé par la globalisation, la prolifération des médias numériques et la
fluidité des identités, les pratiques discursives se renouvellent, se hybridisent et se
redéploient selon des dynamiques inédites. Ces transformations invitent à repenser
les rapports entre discours, société et technologie, autour d’une question centrale :
comment les formes discursives se reconfigurent-elles face aux mutations
contextuelles et que révèlent-elles des transformations sociales, culturelles et
médiatiques contemporaines, notamment en termes de construction identitaire, de
légitimation et de circulation de l’information ? 
 
  Pour appréhender ces mutations et répondre à cette problématique, il convient de
se pencher sur le concept fondamental de forme discursive, véritable pivot de cette
réflexion. Il renvoie à la manière dont un discours s’organise, se matérialise et s’inscrit
dans une situation de communication donnée. Michel Foucault (1969 : 138), dans
L’Archéologie du savoir, définit la forme discursive comme un « ensemble de règles
anonymes, historiques, toujours déterminées dans le temps et l’espace, qui
définissent à une époque donnée les conditions d’exercice de la fonction énonciative
». Cette approche met en lumière la dimension historique et contextuelle du
discours, en tant que système de contraintes et de possibles.
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  Dominique Maingueneau (1998, 2014) souligne, pour sa part, que « toute formation
discursive se construit dans un certain rapport à son contexte institutionnel,
idéologique et interdiscursif », rappelant ainsi que les formes discursives ne sont
jamais indépendantes des conditions sociales, politiques et symboliques de leur
production. Dans cette perspective, Pêcheux (1975) et Charaudeau (2005) insistent
sur la dimension idéologique du discours, en tant qu’espace d’affrontement et de
légitimation du sens.
 
 Ces cadres théoriques trouvent un écho particulier dans les transformations
contemporaines des pratiques communicationnelles. L’hybridation des genres
discursifs, la reconfiguration des espaces médiatiques, la montée en puissance du
numérique et la diversification des pratiques langagières contribuent à brouiller les
frontières entre oralité, écriture et image. Ruth Amossy (2010) évoque, à cet égard, «
une diversification des formes discursives liée à la prolifération des espaces
d’expression et à la fluidité des identités énonciatives ». Ces mutations appellent à
reconsidérer les cadres analytiques et les outils conceptuels de l’analyse du discours,
afin d’en saisir la complexité sémiotique et interactionne.
 
 L’étude des formes discursives à l’ère du numérique permet de comprendre
comment les discours médiatiques, politiques, scientifiques ou artistiques adoptent
de nouvelles configurations multimodales, interactives et transmédiatiques. Les
réseaux sociaux, les plateformes audiovisuelles et les dispositifs d’intelligence
artificielle produisent des formes discursives hybrides où l’auteur, le récepteur et le
média s’entrecroisent dans des logiques inédites de co-construction du sens. Ces
transformations rendent également possibles la circulation de l’information erronée
ou manipulée : désinformation, mésinformation et rumeurs se propagent selon des
stratégies discursives sophistiquées, influençant la perception et la compréhension
des événements par les publics. L’analyse de ces phénomènes permet ainsi de saisir
non seulement la créativité et l’innovation des formes discursives numériques, mais
aussi leurs enjeux sociaux, politiques et médiatiques, en termes de légitimation, de
contrôle de l’information et de formation de l’opinion publique.
 
  Parallèlement, les contextes institutionnels, éducatifs et politiques connaissent eux
aussi des reconfigurations discursives majeures : les discours officiels, administratifs
ou pédagogiques s’adaptent à de nouvelles exigences de transparence, d’efficacité
et de médiation. Ces dynamiques révèlent les tensions et repositionnements qui
traversent les acteurs sociaux face à la transformation des rapports de pouvoir et à la
redéfinition des espaces publics.

  Les mutations discursives touchent également les sphères culturelles et artistiques,
où les discours littéraires, cinématographiques, publicitaires ou médiatiques
deviennent des lieux privilégiés d’observation des recompositions symboliques du
monde. L’analyse de ces formes, à la croisée du social et du symbolique, permet de
saisir comment la culture, dans sa diversité, devient à la fois un espace de création et
un laboratoire de recomposition du sens.
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